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La rivière se jette dans le golfe d’Orfani près du 
port du même nom. Elle est ensablée.

P rès de son embouchure, elle est serrée (r. g.) par le 
Bunardagh (1,870 mètres) (ancien Pangée), dont les mines 
étaient autrefois célèbres, et (r. d.) par l’extrém ité de la  
longue chaîne qui sépare les bassins de la  Stroum a et 
du V ardar.

Cet étranglem ent, qui arrête les eaux de la  Stroum a, 
les étale dans un lac d’environ 24 kilom ètres de long, le 
lac Tachyno (ancien Cereine).

La vallée du V ard ar (ancien Axius) est la  plus impor­
tante de la  Macédoine. Très fertile et bien cultivée, elle 
produit une grande quantité de céréales qui alim entent 
le commerce d’exportation de Salonique. E lle est suivie 
par un chemin de fer qui est appelé à devenir une des 
principales voies d ’échange entre l’Europe et l’Orient.

Les prem ières eaux du V ardar descendent à gauche du 
K ara dagh, à droite du Tchar dagh, dont les contreforts, 
en se réunissan t, forment le défilé de Katchanik, que la  
route traverse en tunnel, Plus au nord, entre ces deux 
massifs, s’étale le superbe plateau de Kossovo (altitude 
de 600 mètres), qui sépare les eaux de l ’Ibar de celles 
du V ardar, et où se livra la  grande bataille qui anéantit 
l ’indépendance des Serbes. C’est là que se trouve aussi 
la  lim ite ethnique entre les Slaves et les Albanais. La 
transition du climat n’est pas moins tranchée que celle 
des races : d’un côté, les collines boisées et sauvages de 
la Serbie, de l’autre une terre plus fertile, mieux chauffée, 
les beaux champs de céréales, et les vignes.

La prem ière ville notable de la vallée du V ardar est 
Uchkub (l’ancienne Scopia), c’était la capitale de l’an­
cienne Dardanie et de l ’empire serbe de Douchan. Elle 
est au nœud des com munications les plus im portantes 
de l’Albanie.

Ipek, situé près des sources de la  Drin blanche. 
C’était autrefois la  résidence du patriarche serbe; dans 
les environs se trouve un ancien m onastère, qui est le


